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PRÉFACE

UNE FAUSSE OPPOSITION

La grande intelligence qui caractérise – par définition – les 
personnes à haut potentiel intellectuel est avant tout une force 
et un atout. Des études rigoureuses et nombreuses ne laissent 
aucun doute sur cette question : le haut potentiel est un avantage 
en général. Pour autant, les psychologues praticiens reçoivent 
régulièrement des personnes à haut potentiel qui souffrent. 
L’intelligence colore aussi, le cas échéant, les troubles psycholo-
giques, qui prennent dans cette étrange association une forme 
un peu singulière.

Le risque pour les scientifiques est de ne retenir que la tendance 
générale sans aller au-delà. Le risque pour les cliniciens et les 
surdoués en souffrance est de ne voir que les cas particuliers, 
les complications. De croire que l’intelligence est plus un pro-
blème qu’une ressource. De croire qu’elle prédispose à l’échec. 
De dresser un portrait trompeur du haut potentiel.

Aucune opposition évidemment entre ces deux réalités. Le haut 
potentiel est à la fois une ressource et une différence. Il est 
source d’un rapport au monde particulier, d’un décalage avec 
les autres qui, comme toute spécificité, peut engendrer aussi 
son lot de difficultés.
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DÉDRAMATISER LE HAUT POTENTIEL

Bien des choses étonnantes circulent sur les personnes à haut 
potentiel. Passant un test de QI, certaines découvrent abasourdies 
qu’elles ne sont pas concernées par la douance, alors qu’elles se 
reconnaissaient dans un portrait trompeur. Une explication de 
leur sentiment de décalage s’effondre. On voit les ravages d’une 
vision caricaturale du haut potentiel qui se propage sans ralentir 
depuis quelques décennies.

Revenir aux faits, c’est dédramatiser le haut potentiel. Pour être 
officiellement à haut potentiel, il faut obtenir un score de 130 ou 
plus à un test d’intelligence. Mais bien mince est la différence 
entre celui qui obtient un QI de 128 et celui qui obtient 132. On 
peut se considérer comme intelligent bien avant d’avoir atteint 
le seuil des 130.

FAUT-IL PARLER DU HAUT POTENTIEL ?

Si le haut potentiel n’est que le bout d’un continuum, s’il est 
plus protecteur que dangereux, faut-il continuer à en parler ? 
Même si on peut préférer remplacer la question du haut potentiel 
par celle, plus diffuse, de l’intelligence et de ses effets, on peut 
répondre oui sans hésiter.

Parce que, comme toute particularité – fût-elle quantitative – la 
haute intelligence engendre un décalage. Les personnes à haut 
potentiel doivent trouver leur place dans un monde qui leur est 
en partie étrange et dans lequel elles se sentent quelquefois 
mal à l’aise. Il n’est pas toujours évident d’identifier ce qui les 
différencie des autres quand c’est une mémoire importante, une 
vitesse mentale, une fluidité du langage ou une autre composante 
de l’intelligence.



PRéfaCE

Le haut potentiel modifie parfois l’expression des difficultés 
que rencontrent les personnes concernées, mais il donne aussi 
des ressources particulières et des outils pour en sortir. Pour 
un praticien face à un patient, la reconnaissance de la grande 
intelligence de ce dernier permet ainsi d’adapter les solutions, 
de mieux comprendre les symptômes et de s’appuyer sur ces 
ressources psychologiques. Pour toutes ces raisons, oui, il faut 
parler du haut potentiel !

La richesse et l’intérêt des pages qui suivent sont de savoir tirer 
parti à la fois des résultats scientifiques, décrits avec rigueur, 
et de l’analyse plus particulière que permet la clinique psycho-
logique. Des thèmes originaux et rarement traités en font aussi 
un ouvrage à part : les risques psychologiques de passer un test, 
le bouleversement d’apprendre qu’on est à haut potentiel ou 
qu’on ne l’est pas, la quête identitaire et bien d’autres choses 
encore y sont abordés avec beaucoup de sérieux et de finesse 
psychologique.

Nicolas Gauvrit
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INTRODUCTION

V ous apprenez plus vite que les autres ? Vous êtes très curieux 
et aimez les sujets complexes ? Lorsque vous abordez un 
nouveau domaine de connaissance, vous en comprenez 

rapidement les enjeux. Vous trouvez des solutions aux problèmes 
qui arrêtent d’ordinaire les autres. Petit, on disait que vous parliez 
« comme un petit adulte », on vantait vos prouesses à l’école 
ou encore vos réflexions d’une étonnante maturité. Vous aviez 
l’impression de ne pas avoir les mêmes centres d’intérêt que les 
autres – d’ailleurs, c’est peut-être encore le cas. Enfant, on a par-
fois dit que vous étiez « en avance ». Les adultes ont souligné vos 
importantes capacités et votre aisance dans les apprentissages. 
Pour certains, le mythe des « enfants surdoués » a plané sur 
vos étonnantes réussites. À un moment, vous vous êtes posé la 
question de l’intelligence… peut-être sans trop y croire.
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Et voilà que ce questionnement réapparaît, maintenant, à l’âge 
adulte. À la faveur d’un fils ou d’une fille qui a été identifié(e) 
comme un enfant à haut potentiel intellectuel, et qui vous res-
semble un peu trop. À la suite d’un reportage, d’une discussion, 
de la lecture d’un livre ou d’un blog. Vous vous êtes reconnu dans 
les témoignages de personnes à haut potentiel ? Vous doutez 
encore que les descriptions répandues vous concernent ?

Longtemps inaudible, le thème des surdoués fascine depuis plu-
sieurs années : il a la faveur des médias et donne lieu à de nom-
breuses publications. La personne qui découvre le champ du haut 
potentiel intellectuel – terme privilégié par les professionnels et 
les scientifiques – est confrontée à un discours contradictoire. 
Certains dressent un portrait inquiétant de l’adulte surdoué en 
proie à la souffrance. D’autres affirment une vision plus optimiste 
qui fait du haut potentiel une chance.

Ce livre se propose de vous aider à y voir plus clair, de vous gui-
der dans la recherche de vos propres réponses. Il vous emmène 
en voyage, à la découverte du monde du haut potentiel. Dans 
les bagages : une dose d’esprit critique, mais aussi de la bien-
veillance. Nous allons résumer les connaissances disponibles, 
donner la parole à ceux qui ne s’expriment pas habituellement, 
pour dresser un portrait plus juste et plus nuancé de l’extrême 
intelligence. Ce livre s’adresse à toutes les personnes à haut 
potentiel : celles qui vont bien, celles qui vont mal, celles qui le 
savent, celles qui en doutent… et même celles qui s’en moquent. 
Car toutes existent et méritent d’être entendues.

Pour y parvenir, il faut prendre du recul et disposer des bons 
outils. Le trajet est à chaque fois différent, car chacun a une 
personnalité unique, évolue dans un environnement particu-
lier, a son histoire singulière. Les personnes à haut potentiel 
rencontrent les mêmes enjeux, mais elles ne les traversent pas 
de la même manière.



InTRoduCTIon

En chemin, vous trouverez des ressources pour faire du haut 
potentiel une magnifique différence, sans oublier de nourrir 
toutes les parties de soi. Une différence qui a toute sa place 
dans le monde, et avec les autres. La route empruntée n’est pas 
toujours facile, mais elle en vaut la peine !
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Chapitre 1

QU’EST-CE QUE  
LE HAUT POTENTIEL 

INTELLECTUEL ?

DÉFINIR LE HAUT POTENTIEL INTELLECTUEL

Les mots pour le dire

Il existe différents termes pour désigner une personne à haut 
potentiel intellectuel. L’expression la plus répandue dans le 
monde francophone a longtemps été celle de « surdoué ». Le 
mot « surdoué » véhicule une représentation particulière dans 
l’imaginaire collectif : celle d’un individu aux facultés rares 
et exceptionnelles, se traduisant par des réalisations parti-
culièrement remarquables. À l’image du surdoué est parfois 
rattachée l’idée de difficultés de différentes natures : émotion-
nelles, sociales, existentielles. Peu à peu, ce terme s’est chargé 
de nombreuses représentations et connotations, dont certaines 
pouvaient être très éloignées de la réalité vécue des personnes 
surdouées « ordinaires ».

Les expressions « enfants précoces » ou « précocité » sont 
couramment utilisées en France. Elles découlent directement 
de la mesure de l’intelligence au travers des tests psychomé-
triques. Un « enfant précoce » est alors un enfant qui obtient 
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des performances nettement supérieures à celles des enfants 
du même âge. Mais si la notion de précocité est commode pour 
penser le développement de l’enfant, elle échoue à caractériser 
les adultes. En effet, chaque individu présente un développement 
et des capacités spécifiques. La différence de performances ne 
disparaît pas avec l’âge : elle demeure.

On peut également rencontrer l’expression de « haut quotient 
intellectuel » (HQI). Elle est privilégiée dans le domaine de la 
recherche. Elle renvoie au critère du quotient intellectuel, retenu 
dans la majorité des études pour constituer les populations de 
sujets à haut potentiel. C’est une définition minimale et pure-
ment cognitive, permettant de recentrer le haut potentiel autour 
de ce qui constitue son noyau dur : les capacités intellectuelles.

Nous avons une préférence pour l’expression « haut potentiel 
intellectuel ». Elle a l’avantage d’échapper aux nombreuses 
connotations dont le terme « surdoué » s’est chargé dans l’his-
toire. L’adjectif « haut » évoque de manière neutre des perfor-
mances intellectuelles élevées, sans leur attribuer un caractère 
excessif. Le terme « potentiel » implique l’idée de compétences 
sous-jacentes, qui peuvent ou non s’exprimer à travers des per-
formances – des « talents » visibles. « Intellectuel » qualifie ce 
potentiel, en le plaçant dans le champ des capacités cognitives. 
Enfin, la notion de haut potentiel permet de penser aussi bien 
les enfants que les adultes. C’est également une notion plus 
ouverte et moins réductrice quant à la qualification de ce qui est 
« intelligent ». C’est donc ce terme, à la fois plus neutre, plus 
ouvert, et plus conforme au développement des compétences, 
que nous choisirons d’utiliser dans cet ouvrage.

On peut définir le haut potentiel intellectuel comme le fait de 
disposer de capacités intellectuelles nettement supérieures à la 
norme, c’est-à-dire bien plus élevées que ce qui est observé de 
manière ordinaire dans la population.
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Les chiffres pour le mesurer

La question du seuil

De même que les mots utilisés ont varié en fonction des époques 
et de la vision sociale accordée au haut potentiel, la manière 
de le définir au moyen de critères mesurables a fait l’objet de 
débats. Les manifestations du « génie » sont étudiées et décrites 
depuis longtemps. L’apparition et le développement des tests 
d’intelligence ont fait naître l’espoir de quantifier les capacités 
intellectuelles – ou du moins quelques-unes de leurs manifesta-
tions – en comparant les individus les uns par rapport aux autres 
grâce à leurs performances dans certaines tâches.

Dans les batteries composites d’évaluation de l’intelligence, les 
notes obtenues aux différentes épreuves permettent de calculer 
un score global : c’est ce qu’on appelle le « quotient intellectuel » 
ou « QI ». Le quotient intellectuel donne une estimation des 
capacités cognitives d’un individu à un moment donné. Dans la 
population, le quotient intellectuel a une moyenne de 100 et un 
écart-type de 15, ce qui signifie qu’environ 68 % des personnes 
obtiennent un QI situé entre 85 et 115. Le haut potentiel intel-
lectuel est un phénomène rare qui correspond à des capacités 
intellectuelles nettement supérieures. Mais à quel seuil le situer ? 
À partir de quand peut-on dire que les compétences cognitives 
mesurées s’écartent suffisamment de la norme pour être consi-
dérées comme exceptionnelles ?

C’est à cette question que répond la controverse du seuil. Certains 
ont opté pour une limite très élevée : c’est le cas de Terman, qui 
avait défini un seuil de 140 pour inclure les enfants surdoués 
dans une étude de grande ampleur aux États-Unis. Seul 0,4 % de 
la population obtient un quotient intellectuel supérieur ou égal 
à 140. D’autres ont souhaité fixer ce seuil plus bas, aux alentours 
de 120 (soit 9 % de la population), expliquant que les spécificités 
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liées à une intelligence très supérieure se manifestent bien avant. 
Le seuil de référence peut également varier selon les pays.

Vers une définition consensuelle

Les différents critères utilisés pour définir le haut potentiel 
rendent difficiles la comparaison des études entre elles et l’éta-
blissement d’un socle de connaissances commun sur le sujet. C’est 
pourquoi un consensus s’avère nécessaire : il faut être d’accord 
sur ce dont on parle pour pouvoir en dire quelque chose et en 
débattre de manière constructive. Peu à peu, l’accord autour 
d’un critère commun a émergé parmi les spécialistes du haut 
potentiel intellectuel.

On considère de manière conventionnelle qu’une personne 
présente un haut potentiel à partir d’un quotient intellectuel 
supérieur ou égal à 130. Ce chiffre doit être obtenu au moyen de 
la passation d’un test d’intelligence validé, habilité à mesurer le 
QI. Le haut potentiel intellectuel ainsi défini correspond à 2,3 % 
de la population environ.

On peut se représenter la place du haut potentiel dans la répartition 
de l’intelligence (mesurée par le QI) grâce à la courbe suivante :
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On considère que le QI suit une répartition dite « gaussienne » 
dans la population, du nom de la forme de la courbe (courbe de 
Gauss). On constate que 68 % des personnes obtiennent un QI 
situé entre 85 et 115, et que 95 % obtiennent un QI situé entre 70 
et 130. À chaque extrémité de la courbe se situent les phéno-
mènes rares. La déficience intellectuelle concerne les personnes 
obtenant un QI inférieur ou égal à 70 : elle représente 2,3 % de 
la population. À l’extrémité inverse de la courbe, et concernant 
un pourcentage égal de personnes, se trouve le haut potentiel 
intellectuel (HPI : QI supérieur ou égal à 130). Certains distinguent 
également le très haut potentiel intellectuel (THPI : QI supérieur 
ou égal à 145). Le critère retenu renvoie à une notion statistique, 
fondée sur un seuil de rareté.

LES PERSONNES À HAUT POTENTIEL  
ONT-ELLES UN FONCTIONNEMENT  

CÉRÉBRAL DIFFÉRENT ?

Il existe une idée répandue selon laquelle les personnes surdouées 
seraient dotées de particularités cérébrales spécifiques qui les 
différencieraient du reste de la population, et qui justifieraient un 
fonctionnement cognitif radicalement autre. parmi ces spécificités 
supposées revient souvent la « pensée en arborescence », un trai-
tement de l’information propre au QI élevé, impliquant notamment 
une plus grande participation de l’hémisphère droit du cerveau, 
ou encore une amygdale (« système d’alerte » impliqué dans la 
peur et l’anxiété) plus fragile. ces idées sont-elles confirmées par 
les études scientifiques en neurologie ? trouve-t-on des particu-
larités, anatomiques ou fonctionnelles, qui seraient propres aux 
personnes à haut potentiel intellectuel ?
il existe de nombreuses données fiables de sorte qu’il est à pré-
sent possible d’obtenir des réponses à ces questions. dans les 
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études scientifiques, on ne retrouve pas de différences qualita-
tives propres au haut potentiel, mais uniquement des différences 
quantitatives où la progression des résultats suit l’augmentation 
de l’intelligence générale. ainsi, les personnes plus intelligentes 
manifestent, en moyenne, une plus grande activation dans les 
régions du cortex préfrontal et du cortex pariétal postérieur lors 
de tâches cognitives (mais cette activité est symétrique entre les 
deux hémisphères) et une plus grande connectivité anatomique 
(entre les hémisphères cérébraux notamment) et fonctionnelle. 
Ils ont un cerveau plus performant et plus efficace.
Ces éléments plaident en faveur d’une continuité de fonctionnement 
cérébral entre les personnes à haut potentiel intellectuel et le reste 
de la population. Les différences observées sont une affaire de 
quantité plus que de qualité.

Une définition rigoureuse s’appuyant sur des critères communs 
et mesurables est une étape nécessaire à l’établissement d’un 
champ de connaissance. C’est donc cette définition consensuelle 
qui s’est imposée dans le monde de la recherche.

C’est également le critère appliqué par les psychologues cliniciens 
lorsqu’ils font passer des tests d’intelligence afin de détermi-
ner si telle personne est concernée par le haut potentiel. Mais 
dans la pratique, l’identification n’est pas toujours aussi simple. 
En effet, certains éléments viennent rendre la mesure parfois 
incertaine, que ce soit en raison de la structure des tests eux-
mêmes, ou en raison des nombreux paramètres qui influencent 
la performance.
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IDENTIFIER LE HAUT POTENTIEL

Les performances

Pour déterminer si une personne a des capacités 
intellectuelles particulièrement remarquables, 
il faut avoir des « preuves » de ses capacités. 
On peut supposer qu’une personne est très 
intelligente si elle témoigne d’une grande 
vivacité d’esprit, est capable de concevoir ou de 
résoudre des problèmes complexes, si elle utilise 
un vocabulaire élaboré et nuancé, si ses centres 
d’intérêt sont intellectuels… Ces indices peuvent 
nous mettre sur la voie, mais ils ne constituent 
pas des preuves. Ils ne permettent pas à eux seuls 
d’identifier un haut potentiel.

Il faut que les capacités intellectuelles élevées s’expriment à 
travers des « performances », qu’elles se révèlent. Ces per-
formances peuvent se manifester dans le parcours de vie de la 
personne : des résultats scolaires excellents et constants, un 
niveau d’études élevé dans des voies reconnues comme difficiles 
et complexes, des réalisations professionnelles exceptionnelles 
dans les domaines intellectuels (lettres, sciences…) font for-
tement suspecter la présence d’un haut potentiel intellectuel.

Si le parcours de certains adultes à haut potentiel laisse peu de 
doutes sur le niveau élevé de leurs compétences intellectuelles, 
d’autres ne s’illustrent pas par des réalisations particulière-
ment remarquables. C’est toute la complexité liée à la notion de 
« potentiel ». Il est présent de manière sous-jacente, mais peut 
ne pas avoir eu l’occasion de se manifester pour diverses rai-
sons : choix de vie, méconnaissance de ses capacités, anxiété ou 
autre difficulté entravant l’expression du potentiel… Il est alors 
nécessaire de créer artificiellement les conditions d’expression 
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des performances cognitives. C’est pourquoi la manière la plus 
fiable d’identifier le haut potentiel reste la passation standardisée 
– c’est-à-dire dans des conditions identiques et contrôlées – d’une 
batterie complète d’évaluation de l’intelligence.

Les tests d’intelligence

Il existe différents types de tests évaluant l’intelligence. On peut 
distinguer les tests uniques (tests des matrices de Raven, Mill 
Hill, D48, test de vocabulaire de Binois-Pichot…) fournissant 
une estimation rapide des capacités cognitives. Ils se cantonnent 
le plus souvent à un aspect : le domaine de l’intelligence fluide 
(comme les tests de logique), ou le domaine de l’intelligence ver-
bale (tests de vocabulaire). De passation plus commode pour un 
nombre important de personnes, ils sont souvent privilégiés en 
recherche, particulièrement dans les études de grande ampleur.

Mais ces « résumés de tests d’intelligence », comme ils sont 
souvent désignés en psychologie, ne permettent pas d’analyser 
en détail le fonctionnement cognitif d’une personne, de connaître 
ses points forts et ses points faibles. Ils ne disent rien des diffé-
rentes composantes qui participent à l’intelligence. Pour éva-
luer un profil cognitif dans sa complexité, les psychologues ont 
recours à des batteries complètes d’évaluation de l’intelligence, 
comme le K-ABC ou les échelles de Wechsler (WISC et WAIS). Ces 
batteries de tests, de passation plus longue, sont composées de 
plusieurs épreuves qui évaluent chacune certains aspects des 
fonctions cognitives.

La WAIS-IV : outil de référence de l’évaluation  
de l’intelligence de l’adulte

La batterie de tests la plus utilisée pour évaluer l’intelligence de 
l’adulte et estimer le quotient intellectuel est la WAIS (Wechsler 
Adult Intelligence Scale). Mise à jour régulièrement, elle en est 
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à sa quatrième version : la WAIS-IV. Elle doit être supervisée 
par un psychologue, en face-à-face, et de manière individuelle. 
Elle se compose de plusieurs épreuves différentes appelées 
« subtests ».

Les notes obtenues aux subtests principaux peuvent être regrou-
pées en quatre grands « indices » : l’indice de compréhension 
verbale (ICV), l’indice de raisonnement perceptif (IRP), l’indice 
de mémoire de travail (IMT) et l’indice de vitesse de traitement 
(IVT). Les résultats aux indices donnent chacun une estimation 
des performances de la personne dans ces quatre grands domaines 
du fonctionnement cognitif. Le résultat des indices est présenté 
de la même manière que le quotient intellectuel : avec une note, 
dont la moyenne se situe à 100, l’écart-type à 15.

Le quotient intellectuel (QI) est calculé à partir de la somme des 
notes obtenues aux subtests principaux. Il représente le niveau 
global d’efficience cognitive dont la personne a fait preuve dans 
la passation du test.

La WAIS-IV : indices et subtests principaux*

Subtests principaux Indices

Vocabulaire : définir des mots
similitude : trouver le concept com-
mun à deux mots
information : répondre à des ques-
tions de culture générale

Indice de compréhension 
verbale
Mesure de la formation des 
concepts verbaux, du raison-
nement verbal et des connais-
sances acquises

* Pour davantage de précisions sur la WAIS-IV : David Wechsler, Manuel d’interpré-
tation de la WAIS-IV, Pearson, 2008.
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cubes : reproduire des figures à partir 
d’un modèle en utilisant des cubes 
bicolores
Matrices : trouver la bonne réponse 
parmi plusieurs proposées, pour com-
pléter correctement un tableau ou une 
série
puzzles visuels : sélectionner trois 
pièces parmi différentes possibilités, 
afin de reconstituer un puzzle présenté

Indice de raisonnement 
perceptif
Mesure du raisonnement appli-
qué à un matériel perceptif,
du traitement de l’informa-
tion spatiale et des capacités 
visuo-motrices

arithmétique : résoudre mentalement 
des problèmes mathématiques pré-
sentés oralement
Mémoire des chiffres : restituer 
des séries de chiffres présentées 
oralement

Indice de mémoire de travail
Mesure de la capacité à retenir 
temporairement des informa-
tions en mémoire pour réaliser 
des opérations

code : recopier le symbole corres-
pondant à chaque chiffre le plus 
rapidement possible
symboles : déterminer le plus rapi-
dement possible si un des deux 
symboles cibles apparaît dans une 
série de symboles

Indice de vitesse de traitement
Mesure de l’aptitude à explorer 
et à traiter rapidement des 
informations visuelles simples

La variété des épreuves et les différents indices donnent une 
vision plus complète et plus nuancée du fonctionnement cognitif 
d’une personne. Les écarts entre les notes obtenues aux sub-
tests permettent de déterminer les « points forts » (domaines 
d’efficience plus élevée) et les « points faibles » (domaines de 
performance plus basse) des compétences cognitives. C’est un 
« portrait » des capacités intellectuelles, dressé par des per-
formances obtenues à un moment donné.

Estimation et erreur de mesure

Les résultats obtenus à une batterie complète d’évaluation de 
l’intelligence sont globalement stables : c’est-à-dire qu’ils restent 
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cohérents si une personne passe le test à plusieurs reprises. 
Mais s’ils sont globalement stables dans le temps, les résultats 
peuvent légèrement varier d’une passation à l’autre. On peut être 
plus ou moins fatigué, disponible, concentré, en fonction des 
moments de la journée ou des périodes de l’année, en fonction 
des événements ou de notre humeur.

C’est pourquoi les psychologues préfèrent présenter les résul-
tats d’un test (que ce soit pour le QI total ou pour les quatre 
grands indices de la WAIS-IV) sous la forme d’un « intervalle 
de confiance » qui englobe les différentes variations possibles. 
Cet intervalle de confiance peut être présenté à deux niveaux 
de certitude : à 90 % ou à 95 %. Par exemple, pour un QI estimé 
à 130, l’intervalle de confiance à 90 % situe le « vrai » quotient 
intellectuel de la personne entre 125 et 133, et l’intervalle de 
confiance à 95 % le situe entre 124 et 134. Cela signifie qu’il y a 
90 % de chances pour que le QI réel de la personne soit compris 
entre 125 et 133, et 95 % de chances pour qu’il soit compris entre 
124 et 134. Cela dépend de la marge d’erreur que l’on souhaite 
accepter, ou du degré de certitude que l’on veut avoir. En matière 
d’évaluation, quand il s’agit de fournir des informations fiables 
et respectueuses des capacités de la personne, mieux vaut pré-
férer la prudence.

Le QI n’est pas l’intelligence

Le quotient intellectuel ou QI est un chiffre qui permet de situer 
la performance cognitive d’une personne par rapport aux autres. 
Il permet de quantifier, donc de comparer. C’est un outil pratique 
en psychologie différentielle (domaine de la psychologie qui 
étudie les différences psychologiques entre les individus) pour 
illustrer les variations normales des capacités intellectuelles. Il 
est aussi utilisé en neuropsychologie et en psychologie clinique 
(domaine de la psychologie qui étudie les variations normales 
et pathologiques du fonctionnement psychique, ainsi que les 
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psychothérapies) pour dépister certains troubles cognitifs (défi-
cience mentale, par exemple) ou pour orienter ensuite vers des 
bilans plus spécifiques (mémoire, attention…). Pour évaluer ou 
étudier, il faut pouvoir mesurer. Le QI donne une estimation des 
compétences cognitives au travers de leur expression dans des 
performances. C’est un indice commode et très utile.

Mais il ne faut pas confondre l’outil et la réalité sous-jacente qu’il 
est chargé d’appréhender. Le quotient intellectuel ne se superpose 
pas à la notion d’intelligence, car il ne la résume pas. Le QI est un 
indice sérieux et fiable, mais nécessairement limité et partiel. C’est 
sans doute le mieux dont nous disposions pour mesurer certaines 
manifestations de l’intelligence, mais ce n’est pas l’intelligence. 
Donnons au QI la place et les limites qui lui reviennent.

Ce que les tests ne mesurent pas

Même une batterie complète d’évaluation de l’intelligence ne 
peut explorer de manière exhaustive la totalité des compétences 
cognitives. Il faut sélectionner un nombre d’épreuves limité, 
qui soient les plus représentatives possibles des composantes 
de l’intelligence.

Les batteries composites ont été développées pour évaluer les 
compétences cognitives des enfants et l’expression de ces capa-
cités dans les apprentissages. Le quotient intellectuel était en 
corrélation avec la réussite scolaire. Si les tests ont évolué et se 
sont complexifiés en fonction des différents modèles de l’intel-
ligence, si des échelles pour adultes sont apparues, les domaines 
explorés par les épreuves gardent l’empreinte de leur histoire. 
Ainsi, les échelles de Wechsler explorent surtout les compétences 
verbales et les compétences logico-mathématiques.

On peut postuler que le champ d’expression de l’intelligence est 
plus vaste. Certaines manifestations de l’intelligence ne sont 
pas explorées par les tests. Il se peut qu’une personne utilise 




